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Chine: Violationsdesdroits humains
Mercredi dernier, des membres du groupe Falun Gong
entreprenaient une acti on de sensi bilisati on au centre−vil-
le à Luxembourg. Cette communauté spirituelle est victi-
me de persécuti ons de la part du gouvernement chi nois.
Un autre groupe ci ble de la répression sont les i ndépen-
dantistes musul mans dans la région autonome ouï goure
du Xinjiang. Human Rights Watch si gnale que le gouver-
nement chi nois se justifie en i nvoquant une coll usi on
avec "des forces terroristes i nternati onales". Enfi n, dans
le numéro d' octobre de Tibet−I nfo, les Amis du Tibet
l uxembourgeois dénoncent que le Comité i nternati onal
olympique ait confié l' organisati on des Jeux olympiques
de 2008 à un pays où la situati on des droits humai ns est
déplorable.

NeinzumGenpatent
Greenpeace hat sei nen Protest gegen die europäische
Biopatent−Richtli nie verschärft: Mit Akti onen machten
Mitglieder der Umweltorganisati on vergangene Woche
auf die drohenden Folgen der Direktive aufmerksam und
forderten den zuständigen Gesundheitsmi nister Carl o
Wagner zum soforti gen Handel n auf. Anlass ist das vom
Europäischen Patentamt i n München Ende Mai dieses
Jahres genehmigte Patent für die US−amerikanische Fir-
ma Myriad auf das Brustkrebsgen BRCA 1. Die Um-
weltschützerI nnen befürchten, durch Patente auf mensch-
lichem Erbgut könnten ei ni ge wenige Pharmakonzerne
"die medizi nische Forschung kontrollieren und die Ent-
wickl ung neuer Heilverfahren oder Medikamente sogar
blockieren". Um dies zu verhi ndern, plädiert Greenpeace
für ei ne Doppelstrategie: Minister Wagner soll das Patent
auf BRCA 1 juristisch anfechten, die l uxemburgische Re-
gierung sich für ei ne Neuverhandl ung der umstrittenen
Direktive ei nsetzen.

Minenfeld Afghanistan
Die Verei ni gten Staaten sollten kei ne Anti−Personen−Mi-
nen i n Afghanistan benutzen und darauf achten, kei ne
Hilfspakete über minenverseuchten Gebieten abzuwerfen,
verlangt Human Rights Watch. Auch nach dem Ende die-
ses Kriegs werden die Landminen weiterhi n ei ne tödliche
Gefahr für ZivilistI nnen blei ben. Schon jetzt zählt Afghani-
stan zu den Ländern mit den meisten Mi nenopfern. Ab
1979 haben vor allem die sowjetischen Streitkräfte und
i hre Verbündeten Landmi nen ei ngesetzt. Die Tali ban hat-
ten 1998 den Ei nsatz dieser Waffen für "un−islamisch" er-
klärt und unter Todesstrafe gestellt. Die Nordallianz dage-
gen soll konti nuierlich Landmi nen ei nsetzen. Auch die
USA, die das Anti− Mi nen−Abkommen nicht unterzeichnet
haben, sollen diese Woche Cl usterbomben mit Landmi-
nen abgeworfen haben.
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Combattrela marginalisation
C'est avec une bonne dose

d'anxiété quej'abordaisl'émissi-
on "Impuls" sur RTL où il s'a-
gissait de débattre des bombar-
dements américains sur l'Afgha-
nistan en réponse aux attentats
terroristes du 11 septembre et
au refus des Talibans de livrer
Ousama Bin Laden, instigateur
et organisateur présumé de ces
attentats dont l'horreur ne doit
pas êtreresoulignéeici.
L'ASTMn'allait−elle pas deve-

nir la cible d'équations du type
"tous ceux qui ne sont pas pour
les bombardements sont pour
les terroristes", dont il est parti-
culièrement pénible d'avoir à se
défendre? Ces craintes se sont
avérées infondées: j'ai été sur-
pris par le quasi−consensus qui
se dégageait du plateau quant
aufait quela réaction américai-
ne ne constituait pas unerépon-
se adéquate au défi queleterro-
rismejetteau mondetout entier.
Même notre ministre de la
Défense, pourtant tenu à un de-
voir de solidarité avec la déci-
sionaméricaine, ne semblait ap-
prouver celle−ci que dubout des
lèvres en faisant valoir qu'il
avait bien fallu faire "quelque
chose" et en resoulignant à plu-
sieurs reprises qu'à elle seulela
réponse militaire n'était assu-
rément pas de nature à venir à
bout duproblème.
Resteàsavoirsi le(ré)confort

que j'ai putirer du débat de di-
manche dernier n'est pas d'or-
dre purement intellectuel. Car
actuellement les bombarde-
ments se poursuivent sur l'Af-
ghanistan et d'après les der-
nières déclarations duPrésident
Bush, ils ne seraient pas sur le
point de s'arrêter. Est−ce à dire
queles participants audébat de
dimanche étaient des naïfs qui
n'ont aucune chance d'être en-
tendus?
Ce n'est, heureusement, pas

certain alors que le malaise de-
vant l'inadéquation dela répon-
se américaine paraît aller en
s'accroissant. Lefait quelaCom-
missaire des Nations Unies pour
les droits de l'homme, Madame
MaryRobinson, ait puappeler à
un arrêt des bombardements
n'est pas sans signification. Et
l'idéesemblefairesonchemin, y
compris dans les milieux offi-

ciels, quel'on peut être parfaite-
ment solidaire des Américains
dans la douleur qui leur a été
infligée sans s'interdire de s'in-
terroger sur le bien−fondé de
la riposte décidé par leurs
autorités.

Mais sous peine denourrirles
ressenti ments dont les terroris-
tesfontleurfonds decommerce

− à des fins d'ailleurs parfaite-
ment réactionnaires − le temps
du changement de cap presse.
Ceci dit, une fois que les bom-
bardements auront cessé, il res-
tera toujours à définir des
stratégies efficaces et construc-
tives de lutte contre le terroris-
me et les terroristes. Le combat
contre la marginalisation, tant
économique que culturelle, du
Sud et de ses populations pau-
vres devra figurer au centre de
telles stratégies.

Marc Elvinger
ActionSolidarité Tiers Monde

L'ASTMaétéla première
organisation non−gouverne-

mentale àseprononcer
contrelesbombardements

en Afghanistan.
Marc Elvinger est allé

défendrecette position à
latélévision

luxembourgeoise.

Invitation
Al' occasion de son 2e Congrès ordinaire qui setiendra àla
" Maison du Peuple" à Esch−sur−Alzette,
les 20 et 21 octobre 2001,
déi Lénk/la Gauche organise un

Colloquesur lethème:

Quelle Europedemain?
ledimanche, 21 octobre, de 14.30à17.30heures.

Cette manifestation serai ndépendante du Congrès enl ui−même.
Elle a comme but d' entendre et de discuter, dans un but purement
informatif et sans prise de position fi nale, unlarge éventail de
points de vue sur les différents aspects duthème proposé:
− évolution politique eti nstitutionnelle, démocratie,
− évolution économique et sociale, services publics,
− questions écologiques,
− mouvements syndicauxet associatifs,
− mouvements de population et politique d'i ntégration,
− Luxembourg et politique régionale,
− politique de coopération et de sécurité dansle monde, etc.
afin de contribuer au débat public dans notre pays sur l' évolution
del'i ntégration européenne.

lacoordination nationale
déi Lénk−la Gauche

Avecla participation de:
Andreas Wehr (Collaborateur dela GUE/NGL, PDS),
Eric Meijer (Député européen GUE/NGL, SPdes Pays−Bas),
Willyvan Ooyen (Bundesausschuss Friedensratschlag),
Nico Wennmacher (Président du FNCTTFEL/Landesverband),
Jean−Claude Reding(Secrétaire Général de l'OGB−L),
ClaudeTurmes (Député européen Déi Gréng).

Vivelapropagandedeguerre?
Principesélémentaires de propagande de guerre

Conférence par Anne Morelli, professeure de Critique historique àl' Université Libre de Bruxelles, auteure du
livre"Principes élémentaires de propagande de guerre", 2001, éditions Labor, Bruxelles.

La première victi me dela guerre estlavérité. Celavaut aussi dans nos pays, oùles médias bénéficient
théoriquement d' une grandeliberté. Nos gouvernements essayent detromper l' opinion publique. Etils
semblent réussir à nouveau, àchaquefois. C'est qu'ils appliquent des principes éprouvés àtraversles
siècles...

organisée par "Les amis du Monde diplomatique", Guernicaetl' hebdomadaire woxx

Vendredi, 26 octobre, à 20 heures,
salle Mansfeld dela Bibliothèque Nationale

(entrée par la cour intérieure,
côtérue Notre−Dame), Luxembourg
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